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Cette modl_ste note n'a pour but que de saluer la mémoire d'Henri Laoust 
disparu en 1983. Ses Schismes dans rIs/am se sont imposés comme un recours 
indispensable à tous ceux qui s'interrogent sur les évolutions politiques ct 
doctrinales du monde musulman, môme lorsque leur champ d' intérêt est con­
temporain, tant les positions actuelles sont profondément enracinées dans le 
devenir his torique. Mais pour beaucoup, ce livre. et une thèse sur Ibn Taimiya. 
Qu'on cite plus qu'on ne connait, sonlles seuls éléments que J'on distingue dans 
l'ensemble mal perçu de ses recherches. Aussi nous avons pensé que te meilleur 
hommage que nous pu issions lui rendre serait de fourn ir aux lecteurs une liste 
précise des articles significatifs de sa rccherchc. Elle permettra à ceux que leurs 
cnquêtes entrainent déjà dans le sillage d'Henri Laoust d'accéder plus facilement 
à celte œuvre, importante et dispersée, Elle fera prendre conscience à d'autres que 
ses ouvrages de synthèse ont été le fruit d'une longue préparation et de publica­
tions d'approche, dont bien peu furent de circonstance, et qui ont été plutôt des 
points d'appui nécessaires, Elle suffira enfin à indiquer à tous l'itinéraire scien­
tifique du savant: nous nous bornerons, pour notre part, à rappeler les grandes 
articulations de cette quôte cohérente qui a duré toute une vie, 

Comme on peut le constater dans la liste que nous donnons ci-après_ tout 
a commencé par l'attcntion portée au grand phénomène contemporain des débuts 
de sa recherche (elle se fait au Caire, à l' Institut français d'Archéologie orientale), 
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c'est·il·dire le mouvement réformiste qui, après J\-!uhammad 'Abduh, et avec 
Hachid Hidâ (mort en 1935) anime le Proche-O rient musulman. L'enquète pa rt 
d·analyses de situations les orientations doct rinales modernes, renseignement. 
la condition sociale de la femme. Mais t rès vite. il a été évident que le mouvement 
qui lentement s'i nOéchissait vers un retour aux sources islamiques, avait cherché 
un point d'appui théorique dans le fiqh hanba lite et l'œuvre d·lbn Taimiya. La 
place que cc penseur a gardée pour le mouvement fondamentaliste contemporain. 
montre combien le choix scientifique d'Henri Laoust était perspicace : il était allé 
d·emblée à l'essentiel, du moins à une ligne de force majeure. 

La recherche est donc remontée des conséquences aux principes ct s·est 
donné pou r but Ibn Taimiya et l'école hanbalite. C·était une orientation vers 
l'étude du fiqh: Henri Laoust y revenait toujours dans les entretiens qu·on avait 
avec lui. pour insister su r son importance ct son poids sur la vie quotidienne dont 
il n·avait pas J"impression de s'éloigne r. et pour souligner son caractère spécifique 
étudier le fiqh é tai t pour lui pratiquer une discipline qui é tait la plus proprement 
islamique. Mais en même temps. sa recherche était aussi une remontée vers 
rHistoi re. On ne pouvait comprendre Ibn Taimiya (1263·1328) sans le replacer 
dans son temps: la dernière époque médiévale qui a tant compté dans la genèse 
des périodes pré-moderne ct moderne. lorsque le Proche·O rient vivait dans le 
cadre du régime militaire des Mamluks. Les réOex ions sur la société ct rEtat 
naissent toujours dans des contextes qu'on doit connaître: celui de rÉtat mamluk 
sert d·arrière·plan à rEssai sur les doctrines socia les et politiques dïbn 7'aimîya 
(1939). La leçon de méthode est toujours valable pour ceux qui aujourd·hui doivent 
rechercher dans le passé les racines doctrinales de certa ins mouvements con· 
tempo rains. 

Cette œuvre maîtresse fut en fait un point de départ. L·cnquète sur les 
doctrines d'Ibn Taimîya y avait établi ses bases et l"inventaire des thèmes relevant 
de l'organisation de rEtat et de la société. Ces thèmes y étaient donc présentés 
avec leur arrière·plan historique (politique. fam ilial, personnel) et dans la pers­
pective des inOuenœs ultérieures qu'ils ont exercées sur le mouvement moder­
niste. l'lI a is le jeu des interactions entre les développements doctr inaux et rhis· 
toire politique et sociale, y était moi ns analysé qu'évoqué comme une condition 
d'intelligibilité. Dans les années qui ont suivi , Henri Laoust a continué SOI1 

enquète sur révolution du hanbalisme. mais ses recherches ont serré de plus près 
les circonstances historiques de l'apparit ion des doctrines. On ne peut voi r en lui 
un historien de vocation. Cependant, il savait r Histoire indispensable il la 
oompréhension des évolutions intellectuelles et spi r ituelles. Sa traduction de 
ch roniques relatives il Damas et il ses gouverneurs (1952) entre le XIII' ct le 
xvm' s iècles, soit pendant la période où il voulait suivre révolut ion du hanbalisme, 
le montre. Lorsqu'il trouvait un guide historique qu'il pensait sûr (à tort ou à 
raison) pou r le condu ire dans la complexité de l'événementiel (par exemple 
l'historien hanbalisant médiéval Ibn Katîr). il s'en remettait il lui pour replacer 
pcnseu rs ct politiques dans un ensemble ch ronologique doté d'un sens. Mais la 
liste de ses travaux suffit à indiquer combien d'études précises de développements 
particuliers lui ont paru nécessaires pour é laborer sa synthèse: on aura remarqué 
qu'une seule de ces études implique, d'une façon indirecte, le Magh reb. L'Égypte 
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et la Syrie (Henri Laoust a été un important directeur de l'I nstitut français de 
Damas auquel il a donné une impulsion décisive) sont restées au centre de ses 
prêoccupations et de ses activités. 

Un des résultats de ce patient inventaire des théories sociales et politiques 
a été Les schismes dans /"Islam (1965). Cette histoire générale des évolutions 
doctrinales est devenue d'emblée un ouvrage classique. Il est paradoxal qu'on fasse 
parfois d' Henri Laoust l'homme d'une doctrine ou le spécialiste d'une œuvre 
unique, celle d' Ibn Taimîya. Le sens de son ouvrage est pourtant clair: " L'Islam. 
contrai rement à une opinion fort répandue, n'est pas un » (Avant-Propos, p. V). 
Et plus encore: (( La meilleure façon de chercher à le définir est non point de 
partir d'une école déterminée - majoritaire ou non - dont on ferait en quelque 
sorte ["expression d'une orthodoxie qu'aucun pouvoir interprétatif n'a, en défini· 
tive, qualité pour imposer, mais de s'attacher à mieux connaître, dans le cou rs 
même du temps et en dépit des lacunes de notre documentation. cette profonde 
diversité intérieure" (p. VI). Une fois encore, il renvoie à l'Histoire ct à l'éclosion 
successive des écoles de pensée. L'enseignement de l'ouvrage reste d'actualité 
contre toute tentative de réduction de ["(sIam de la part de ceux qui l'étudient dans 
ses manifestations sociopolitiques contemporaines à telle formulation prétendu­
ment spécifique et exclusive parce que momentanément dominante. 

L'autre grand ouvrage issu des recherches d'Henri Laoust sur les théories 
du pouvoir en Islam a été La politique de Gazâli(970). Moins connu que sa thèse 
sur Ibn Taimîya. ce livre est pourtant plus riche. Il bénéficie de toutes les 
recherches antérieures et illustre mieux cette interaction entre la formulation des 
doctrines et la pression des événements, qu'Henri Laoust a toujours cherché à 
mettre en évidence. Au-delà de répoque d' Ibn Taimîya où, quelque étrange pour 
nous que soit cet État militaire mamluk, un idéal de participation à la vie politique 
s 'était alors impcsé, il a voulu remonter à cel le de Gazâlî (1058-1111). La raison 
de cet intérêt se devine: c'est (( dans l'histoire générale de l'Islam, une période de 
crise majeure" (p. 22), où se conclut ["échec politique du califat et où la Com­
munauté doit en prendre acte et s'organiser en conséquence. Gazàlî a été le 
théoricien de la Cité nouvelle, de la société à reconstruire. Trop longtemps 
considéré uniquement comme un spirituel. Gazâlî est aussi un politique dont 
toutes les œuvres en ce domaine ont été (( autant d'actes politiques ... Une politi 
que .. . n'est pas une idéologie se superposant comme un épi·phénomène négligea­
ble. à une situation de fait donnée. C"est ["analyse intellectuelle et morale de la 
situation dont elle part e t l'instrument d'action destiné à modifier, parfaire ou 
justifier cette situation. Pour Gazàlî plus encore que pour tout autre, une connais­
sance Film digne de ce nom est déjà action lamal" (p. 21). Ainsi sont replaCéS dans 
leur contexte les grands enseignements de l'lhyâ' et autres œuvres commentées 
jusquïci comme s'ils avaient été form ulés hors du temps. L'évocation des pro­
blèmes politiques de cette époque qui n'a plus l'aura tranquille et la simplicité des 
premiers temps ou de l'époque (( classique )) des Abbassides, dérange le lecteur 
pressé ct soucieux de s 'en tenir aux positions théoriques. La vie politique a déjà 
acquis la complexité. le caractère exotique ou barbare et la trivialité des évolutions 
post-classiques. C'est bien la raison pour laquelle, dans son enquête partie du 
monde moderne. Henri Laoust a poussé jusqu'à cette époque oû l'incertitude des 
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conduites politiques à adopter s'est durablement installée dans le monde musul· 

Cet ouvrage marque la limite de cette remontêe vers l'explication des choix 
originels, qui caractêrise la recherche d'Henri Laousl. Ceux qui ont pratiqué son 
œuvre savent qu'elle n'est pas toujours de lecture facile la compréhension des 
conséquences doctrinales modernes de ces engagements du passê supposait un 
aussi sêv~re effort. 
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Cette liste établie par nous. omet volontairement un certain nombre de publications; elle 
pourra êt re complé\.ée parcelle qui a été placée au début du reeueil de certain s des articles 
cités c i-dessus. intitulé PluralismH dans {"/slam, Paris. 1983. On devra ajouter aux articles 
les contributions d' Henri Laou$t il ["Encyclopédie de lïslam 

Jean·ClaudeGARCIN" 

• l'roresseurit!'Universitédcl'rovcnu. 




